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«ʃKƫftqʭsf!rvf!mb!hvfssf!tƫbssʯuf!fu!rvf!mb!mjcfsuʮ!sfwjfoof!
ebot!upo!qbztʃº-!ʮdsju!Bmj/!«ʃOpvt!tpnnft!upvt!ʮhbvy!
ebot!df!npoefʃº-!bkpvuf!fodpsf!Fmjtbcfui/!

La Caritas Liban distribue ces lettres et ces cartes parmi 
un millier de jeunes réfugiés syriens dans différents 
centres et organise en 2016 différentes activités 
pédagogiques autour de celles-ci.

Les évêques appellent à la solidarité

Invités par l’église catholique chaldéenne, Mgr. Harpigny, 
Mgr. Lemmens et Mgr. De Kesel partent en septembre 
pour un voyage de solidarité dans le nord de l’Irak. Le 
cvuʃ@!Buujsfs!mƫbuufoujpo!eft!dspzbout-!fu!qmvt!mbshfnfou!ef!
l’opinion publique, sur l’énorme pression qui pèse sur la 
diversité religieuse en Irak, en Syrie et dans d’autres pays 
de la région. 

Les évêques y visitent des projets d’aide de l’Église, 
mais aussi de Caritas International et du Service jésuite 
des réfugiés (JRS). Rudi Vranckx, journaliste pour la 
VRT, réalise un reportage de leur visite. L’événement 
est également relayé par la presse écrite. Les évêques 
sont très impressionnés par la situation désespérée des 
réfugiés et par les atrocités qu’ils ont subies. Mais, la 
chaleur avec laquelle les victimes sont accueillies leur 
redonne espoir. À leur retour, ils sensibilisent, appellent 
à la prière et demandent notre solidarité. 

À la demande de la conférence épiscopale, la collecte de 
Noël 2015 est destinée aux chrétiens du Moyen-Orient 
et aux réfugiés en Belgique. De celle-ci, 45% seront 
dédiés aux programmes d’aide de Caritas International 
Par ailleurs, les évêques de Belgique adoptent 
ouvertement un point de vue courageux dans le débat 
sur la migration. Fin 2015, ils publient une déclaration 
dans laquelle ils questionnent les politiques migratoires 
cbtʮft!tvs!mb!«ʃwbmfvs!ʮdpopnjrvfʃº!eƫvo!ʯusf!ivnbjo!fu!
qmbjefou!fo!gbwfvs!eƫvo!bddvfjm!ef!hfot!qfv!rvbmjǢʮt/

« Nous sommes aussi confrontés à la question de la 
signification, du point de vue humain, de l’appel d’un 
pays qui attire et invite des migrants parce qu’ils seraient, 
parfois même de façon provisoire, économiquement 
intéressants et surtout utiles. On peut se demander 
s’il est justifié, dans une politique migratoire générale, 
de ‘peser’ et de sélectionner des gens sur base de leur 
utilité matérielle pour notre pays. Attirer des migrants 
hautement qualifiés de pays du tiers monde signifie 
souvent un appauvrissement pour leur pays d’origine. 
L’homme n’a-t-il une vraie valeur que lorsqu’il constitue 
une plus-value économique pour notre pays ? Une telle 
politique aboutirait à accueillir certaines personnes 
et à en refuser d’autres, alors que des personnes moins 
formées et leur pays d’origine pourraient être aidés si 
ces dernières bénéficiaient d’une formation dans notre 
pays. Peut-être serait-il plus indiqué, sur base de nos 
fondements chrétiens, d’accueillir prioritairement les 
migrants les plus vulnérables qui ne pourraient être 
accueillis nulle part ailleurs que chez nous. »

‘Vivre ensemble avec les réfugiés et les migrants, 
nos frères et sœurs’ 
Déclarations des évêques. N° 39.
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Chronologie d’une crise annoncée

En avril 2015, un nombre croissant de migrants, 
désespérés, tentent de traverser la Méditerranée au 
départ de la Libye. Les naufrages s’accumulent. Fin avril, 
le bilan est de plus de 1.500 morts en mer en quelques 
jours seulement.

Sur le terrain, les collaborateurs de Caritas décrivent 
mb!tjuvbujpo;!«ʃQpvs!mƫjotubou-!opvt!bcsjupot!fowjspo!561!
njhsbout!eƫFszuisʮf-!ef!Tpnbmjf!fu!ef!Tzsjf!ebot!opt!uspjt!
dfousft!eƫbddvfjmʃº-!fyqmjrvf!Boob!Dvmmpuub-!sftqpotbcmf!
Immigration à Caritas Palerme. «ʃQsftrvf!upvt!
tpvibjufou!sfkpjoesf!mf!opse!ef!mƫFvspqf/!Nbjt!pshbojtfs!
mƫbddvfjm!ef!tj!hsboet!hspvqft-!bwfd!qsjodjqbmfnfou!eft!
wpmpoubjsft!fu!tbot!mft!jogsbtusvduvsft!oʮdfttbjsft-!dƫftu!
ʮqvjtbou/!Opvt!usbwbjmmpot!ebot!dft!dpoejujpot!eƫvshfodf!
efqvjt!qmvt!eƫvo!bo!tbot!wpjs!mf!cpvu!ev!uvoofm/ʃº

Fo!Jubmjf!epod!nbjt!bvttj!fo!Hsʭdf-!mft!njhsbout!bgǣvfou/!
Sur les îles de Lesbos, Chios, Kos et Rhodes, la situation 
est alarmante. La plupart des migrants souhaitent 
continuer leur voyage vers le Nord et l’Ouest de l’Europe, 
mf!mpoh!ef!mb!spvuf!eft!Cbmlbotʃ;!qbs!mb!Nbdʮepjof-!mb!
Bulgarie, l’Albanie et la Serbie. Tous sont à la recherche 
de sécurité. Caritas International soutient Caritas 
Grèce dans son travail d’accueil des réfugiés. Les 
collaborateurs et volontaires de Caritas Grèce distribuent 
de la nourriture et des kits d’hygiène, donnent des 
informations juridiques, offrent un accompagnement 
social et organisent le logement de centaines de 
réfugiés. 

« Le Moyen-Orient, tant qu’il est en guerre, est un 
véritable réservoir de personnes en attente de traverser la 
méditerranée : ces sociétés se délabrent et se distordent 
complètement. La combinaison de deux facteurs, à savoir 
l’augmentation du nombre de réfugiés qui désirent fuir le 
Moyen-Orient et le fait qu’un grand nombre de personnes 
et surtout d’enfants ne soient plus enregistrés, soit à la 
naissance, soit en exil, sont en train de créer un énorme 
problème »

Sébastien Dechamps, 
expert Moyen-Orient pour Caritas International. 

La situation aux portes de l’Europe est alarmante mais 
l’Union Européenne reste impassible. En fermant et 
contrôlant ses frontières externes, les migrants qui ont 
besoin d’une protection internationale sont contraints 
d’emprunter des routes de plus en plus dangereuses, 
qbsgpjt!«ʃbjeʮtʃº!qbs!eft!qbttfvst!uspq!dpoufout!ef!
pouvoir les exploiter.

Augmentation des demandes d’asile en Belgique

Arrive ce qui devait arriver… En juillet 2015, 2.975 
demandes d’asile sont introduites en Belgique contre 
1.313 en janvier. L’augmentation entre avril et juillet est 
de 130%, un record. La majorité des demandeurs d’asile 
proviennent de Syrie, d’Irak, de Somalie et d’Afghanistan

Très vite, les acteurs de terrain et le gouvernement 
belge comprennent que la capacité du réseau d’accueil 
pour demandeurs d’asile (environs 16.200 places et 
3/111!qmbdft!ubnqpot*!of!tvgǢsb!qbt/!Gjo!bpʽu!3126-!
le conseil des ministres décide de créer en urgence de 
nouvelles places d’accueil pour les demandeurs d’asile 
rvj!gvjfou!mft!{poft!ef!hvfssf/!«ʃDans les semaines à 
wfojs-!mb!dbqbdjuʮ!upubmf!eƫbddvfjm!ef!mb!Cfmhjrvf!tƫʮmʭwfsb!
ʥ!39/311!qmbdftʃº-!joejrvbju!Ǣo!bpʽu!mf!tfdsʮubjsf!eƫFubu!ʥ!
mƫBtjmf-!Uifp!Gsbodlfo/ʃ!Mf!hpvwfsofnfou!gbju!opubnnfou!
appel à Caritas International pour participer à cette 
augmentation de la capacité du réseau d’accueil.

Le nombre des demandes d’asile enregistrées en 2015 
ftu!Ǣobmfnfou!ef!46/587/!Tpju!qmvt!ev!epvcmf!ev!opncsf!
des demandes enregistrées en 2014. Un aussi grand 
nombre n’avait plus été atteint depuis 1999 (35.778) et 
2000 (42.691), au plus fort de la guerre des Balkans.
Néanmoins, si le nombre annuel de nouvelles demandes 
d’asile s’est accru, en Belgique, de 4 pourcents entre 
1998 et 2014, il s’est accru en Europe, au cours de la 
même période, de 100 pourcents, selon Eurostat. 

© Tim Dirven
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Fo!Cfmhjrvf-!mƫPgǢdf!eft!Fusbohfst!)PF*!ftu!mf!qpjou!ef!
passage obligé pour tout demandeur d’asile. Un seul 
guichet pour tout le pays, au rez-de-chaussée d’un 
immeuble à proximité du Parc Maximilien, enregistre 
les demandes cinq jours par semaine. En une journée, 
les candidats réfugiés y demandent l’asile, y livrent 
leurs empreintes digitales et se voient prendre des 
sbejphsbqijft!eft!qpvnpot!bǢo!ef!eʮdfmfs!vof!
éventuelle tuberculose qui, si elle était présente, les 
obligerait à rester en quarantaine.  

Début août, certaines familles se voient refuser 
l’enregistrement de leur demande d’asile par l’OE, 
surchargé. Elles reçoivent une lettre leur enjoignant de 
revenir plus tard. Par conséquent, ces familles n’ont 
qbt!espju!ʥ!mƫbddvfjm/!Hsʧdf!bv!qʭsf!Ivhp-!opvt!qpvwpot!
également proposer à quelques familles vulnérables – 
une trentaine de personnes – de dormir dans l’Eglise 
Saint-Roch. L’accueil d’urgence au Parc Maximilien se 
nfu!fo!qmbdf!fo!qbsbmmʭmf!hsʧdf!ʥ!vo!ʮopsnf!ʮmbo!ef!
solidarité de la part de citoyens belges de tous bords.  
Par ailleurs, Caritas International met tout en œuvre 
pour trouver d’autres solutions pour ceux qu’elle ne peut 
reloger dans l’immédiat.

Une file chaotique

Rapidement, nous comprenons que les matins dans la 
Ǣmf!ef!mƫPF!tpou!dibpujrvft/!Mft!hfot!tpou!opncsfvy-!
souvent présents avec leurs (jeunes) enfants. Beaucoup 
sont malades ou ont faim, sont mal informés et tous 
attendent debout pendant des heures.

Nous décidons de mettre en place une équipe qui sera 
qsʮtfouf!5!kpvst!qbs!tfnbjof!ebot!mb!Ǣmf!bǢo!eƫjogpsnfs!
les personnes sur le système d’attente et d’en expliquer 
mft!sʭhmft/!Nbjt!tvsupvuʃqpvs!hbsboujs!bvy!qfstpooft!mft!
plus vulnérables une prise en charge dans la journée. 
L’enregistrement de la demande d’asile étant une 
condition sine qua non à la désignation d’une place 
d’accueil.

Un camp improvisé

Bv!Ǣm!eft!tfnbjoft-!mb!tusvduvsf!eƫbddvfjm!ftu!eʮcpseʮf/!
Vo!dbnq!tf!gpsnf!bv!qbsd!Nbyjnjmjfo!eʭt!Ǣo!bpʽu/!
Les demandeurs d’asile sont contraints de dormir à la 
rue. De surcroit, l’OE limite le nombre d’enregistrement 
possibles par jour à 150 au lieu de 250. De plus en plus 
de personnes n’ont pas l’occasion d’enregistrer leur 
demande. 

Dès septembre, le WTCIII, qui sert de pré-accueil, ouvre 
ses portes et sera géré par la Croix-Rouge/Rode Kruis. 
Nous informons encore et toujours les personnes dans 
mb!Ǣmf!bǢo!ef!mft!ejsjhfs!wfst!dft!qmbdft!ef!qsʮ.bddvfjm!
d’urgence. 

Plus de 1.800 personnes informées

Caritas International a débuté ses permanences dans la 
Ǣmf!ef!mƫPF!bv!eʮcvu!ev!npjt!ef!tfqufncsf/!Bv!rvpujejfo-!
deux travailleurs de Caritas International étaient 
présents. En 2015, au total, plus de 1.800 personnes ont 
ʮuʮ!jogpsnʮft!qbs!opt!tpjot/!Hsʧdf!ʥ!vof!usʭt!cpoof!
collaboration avec la Croix-Rouge/Rode Kruis, nous 
réussissons à rediriger les personnes vers le pré-accueil.  

Deborah, collaboratrice de Caritas, témoigne pour les 
caméras de la télévision Flamande VRT le 30 novembre 
efsojfsʃ;!«ʃOpvt!fttbzpot!ef!gbjsf!tpsujs!mft!qspǢmt!mft!
qmvt!wvmoʮsbcmft!ef!mb!Ǣmf!bǢo!ef!mfvs!qfsnfuusf!eƫfousfs!
ʥ!mƫPF!fo!qsfnjfs/!Fu!df!bǢo!rvƫjmt!of!epjwfou!qbt!buufoesf!
qfoebou!eft!ifvsft/!Df!tpou-!qbs!fyfnqmf-!eft!gfnnft!
fodfjouft-!eft!gbnjmmft!bwfd!cʮcʮt-!eft!qfstpooft!bwfd!
vo!iboejdbq/ʃº

« Il y avait de longues files de 300 personnes depuis 6h 
du matin. Les bureaux ouvrent leurs portes à 8h00. Et 
dans la salle d’attente, il n’y avait pas assez de chaises. 
Les gens attendaient debout… Il y avait beaucoup de 
femmes et d’enfants. C’était le chaos »

 Nadir, originaire d’Alep, Syrie. 

Une équipe motivée

Le personnel de Caritas International a fait montre 
eƫʮopsnʮnfou!ef!ǣfyjcjmjuʮʃ;!eft!bttjtubout!tpdjbvy!fu!
coaches de diverses équipes sont venus renforcer le 
tfswjdf!tpdjbm!bǢo!eƫpshbojtfs!dft!qfsnbofodft!ebot!
mb!Ǣmf!ef!mƫPF/!Dfu!fouipvtjbtnf!fu!dfu!fohbhfnfou!
illustrent les grandes qualités humaines et la motivation 
de notre personnel.

Accueil des demandeurs d’asile

Urgence accueil individuel

En juillet 2015, Caritas International gère 461 places 
d’accueil structurelles en logements individuels. Dès 
le mois d’août, les 199 places tampons, également 
gérées par Caritas, sont activées. Rapidement, 
opvt!dpnqsfopot!rvf!dfmb!of!tvgǢsb!qbt/!Dbsjubt!
International se met à la recherche de logements 
individuels supplémentaires. 

Via nos coupoles, CIRE et Vluchtelingenwerk Vlaanderen, 
nous signons avec le gouvernement belge une première 
convention qui permettra l’ouverture de 150 places 
d’urgence supplémentaires. D’août à décembre, 
nous n’avons de cesse de chercher des logements 
tvqqmʮnfoubjsft!bǢo!eƫz!bddvfjmmjs!eft!efnboefvst!
d’asile. 

Fin décembre 2015, Caritas International avait, au 
total, la gestion de 947 places d’accueil en logements 
individuels, soit deux fois sa capacité initiale.

© Caritas
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Housing4refugees

«ʃUpvu!dpnnfodf!qbs!mf!mphfnfouʃº- commente Ariane 
Dewandre, coordinatrice de la cellule «ʃjouʮhsbujpoʃº. 
«!Eʭt!rvf!wpvt!ʯuft!sfdpoov-!wpvt!bwf{!efvy!npjt!
qpvs!uspvwfs!vo!mphfnfou/!º!Trouver un logement sur 
le marché locatif. Sans connaître le français. Sans 
argent. Bref, mission impossible.!«ʃDƫftu!mʥ!rvf!opvt!
joufswfopot/ʃº

Bsjbof!Efxboesfʃ;!«ʃTbot!epnjdjmf-!jnqpttjcmf!ef!qfotfs!
ʥ!tƫjouʮhsfs/!Tbot!epnjdjmf-!jnqpttjcmf!ef!efnboefs!vo!
sfwfov!eƫjouʮhsbujpo!bv!DQBT/ʃFu!tbot!sfwfov!eƫjouʮhsbujpo-!
jnqpttjcmf!ef!dpowbjodsf!vo!qspqsjʮubjsf!ef!wpvt!mpvfs!tpo!
cjfo/!Dbsjubt!Joufsobujpobm!gbju!mf!mjfo-!ufouf!ef!sfnqmjs!df!
ƪhbqƫ!fousf!bjef!nbuʮsjfmmf!fu!Ǣobodjʭsf/!Opvt!opvt!qpsupot!
hbsbout!fu!bjepot!mft!sʮgvhjʮt!ebot!mfvst!eʮnbsdift!
benjojtusbujwft/!Opvt!mft!jotubmmpot!bvttj!ebot!mfvs!
mphfnfou-!qsʮwpzpot!eft!ljut!eƫizhjʭof!fu!ef!dvjtjof!ef!
cbtf/!Vo!nbufmbt!bvttj-!tj!oʮdfttbjsf/ʃº!

Hsʧdf!bvy!qspqsjʮubjsft!tpmjebjsft-!Dbsjubt!Joufsobujpobm!
a été en mesure de proposer un grand nombre de 
logements à des personnes reconnues réfugiées ou 
ayant obtenu la protection subsidiaire. De septembre à 
décembre 2015, les coaches de la cellule «ʂintégrationʂº 
ont visité 6 à 7 logements par semaine. Au total, 76 
installations ont été effectuées, donnant un toit à 131 
personnes. 

Housing café

BǢo!eƫbjefs!bv!njfvy!mft!sʮgvhjʮt!ebot!mfvs!sfdifsdif!
de logement, des Housing cafés ont été organisés 
à Liège, Bruxelles et Anvers, à raison de 6 sessions 
par semaine. Pendant ces cafés, des volontaires et 
dpbdift!«ʃjouʮhsbujpoʃº!bjefou!mft!sʮgvhjʮt!ʥ!difsdifs!
vo!mphfnfouʃ;!wjb!Joufsofu-!qbs!uʮmʮqipof!pv!fo!tf!
qspnfobou!ebot!mft!svft/!Hsʧdf!bvy!wpmpoubjsft!qsʮtfout!
et leurs réseaux locaux, de nombreuses familles ont déjà 
pu être aidées. 

Réinstallation

La réinstallation consiste à transférer des réfugiés d’un 
pays où ils ont cherché une protection vers un pays tiers où 
ils recevront un droit de séjour durable. Cette mesure offre 
une solution aux personnes qui ne peuvent pas retourner 
dans leur pays d’origine mais ne peuvent pas non plus 
cʮoʮǢdjfs!eƫvof!qspufdujpo!pv!ef!qfstqfdujwft!eƫjouʮhsbujpo!
dans le pays de premier accueil. La réinstallation est l’une 
des trois solutions durables à l’intention des victimes de 
qfstʮdvujpot-ʃʥ!dʸuʮ!ev!sfupvs!ebot!mf!qbzt!eƫpsjhjof!fu!ef!
l’intégration dans le pays d’accueil.

Au vue de la crise en Syrie, la Belgique a, en 2015, 
augmenté le quota de personnes à réinstaller pour un 
total de 300 réfugiés. Il s’agit de Syriens qui ont fui les 
dpoǣjut!ebot!mfvs!qbzt!eƫpsjhjof!fu!tf!tpou!sʮgvhjʮt!bv!
Mjcbo-!fu!ef!Dpohpmbjt!sʮgvhjʮt!bv!Cvsvoej/ʃ

À ces 300 personnes s’ajoutent 66 autres personnes 
epou!mb!sʮjotubmmbujpo!ʮubju!qmbojǢʮf!fo!3125!nbjt!rvj!
n’ont pu arriver qu’en 2015. Au total, en 2015, 276 des 
366 personnes ont effectivement été réinstallées dans 
opusf!qbzt/!«ʃMft!eʮdbmbhft!fousf!tʮmfdujpo!fu!pcufoujpo!
ev!tubuvu!ebot!mf!qbzt!eƫpsjhjof!fu!mƫbssjwʮf!fo!Cfmhjrvf!
tpou!ev!bvy!sfubset!benjojtusbujgt!ebot!mƫpcufoujpo!
eft!gpoet!fvspqʮfot!qpvs!mf!dpoujohfou!3126!fu!ʥ!mb!
ejggjdvmuʮ!eƫpcufojs!eft!mbjttfs.qbttfs!ev!hpvwfsofnfou!
Uvsrvf!qpvs!mf!dpoujohfou!3125!º, commente Elisabeth 
Verniers, responsable du programme de réinstallation 
pour Caritas International.!«ʂEv!dpvq-!vo!hsboe!opncsf!
ef!Tzsjfot!of!tpou!bssjwʮt!rvf!usʭt!ubsejwfnfou!fo!
Cfmhjrvf/ʂ»

En 2015, la cellule «ʂintégrationʂº de Caritas International 
a travaillé à l’accompagnement de 167 personnes 
réinstallées. 

Caritas International travaille à l’intégration de réfugiés 
réinstallés en collaboration avec les CPAS-partenaires, 
qbs!mf!cjbjt!ef!nʮejbufvst!dvmuvsfmt-!eft!«ʃmjgf.fyqfsutʃº-!
qui parlent la langue maternelle des réfugiés et 
ont le même background culturel, et de coaches 
«ʂintégrationʂº.

Fmjtbcfui!Wfsojfstʃ;!«ʂOpvt!gbjtpot!eft!wjtjuft!ʥ!epnjdjmf!
sʮhvmjʭsft-!pshbojtpot!eft!npnfout!ef!sfodpousf!
dpmmfdujgt!fousf!qfstpooft!ef!nʯnf!psjhjof-!qspqptpot!
vo!tpvujfo!kvsjejrvf!fu!tpdjbm!fu!bddpnqbhopot!mft!
sʮjotubmmʮt!ebot!mb!sfdifsdif!eƫvo!mphfnfou!bv!npnfou!
pʻ!jmt!epjwfou!rvjuufs!mf!mphfnfou!njt!ʥ!ejtqptjujpo!qbs!mf!
DQBT!)bqsʭt!23!npjt*/ʂº  

Depuis 2009, la Belgique met régulièrement en œuvre 
des opérations de réinstallation, en collaboration avec le 
Haut Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés 
(UNHCR) et l’Union européenne. En Belgique, les 
partenaires sont le CGRA, Fedasil, Caritas International 
et Convivial. 

expliquée aux élèves

Cfuxffo3xpsmetʃftu!vof!bojnbujpo!rvj!tƫbesfttf!bvy!
élèves de la 3ième à la 6ième secondaire. Elle permet aux 
ʮmʭwft!ef!gbjsf!mfvst!qspqsft!eʮdpvwfsuftƢ;!qpvsrvpj!
y-a-t-il tant de migrants sur terre ? Est-ce une nouvelle 
tendance ? Quelles sont les étapes par lesquelles un 
demandeur d’asile doit passer après son arrivée dans 
notre pays ? Quelles réalités se cachent derrière les 
dijggsft!@!Qpvsrvpj!mb!dsjtfʃ@

Cette animation est aussi l’occasion de découvrir 
les histoires des demandeurs d’asile que Caritas 
International soutient, ainsi que les histoires de 
migration des élèves eux-mêmes, de leur famille ou 
de leurs amis. En effet, à la demande des écoles, 
nous arrivons dans les classes avec un témoin réfugié 
reconnu ou demandeur d’asile. 

En 2015, 1.299 élèves ont participé à 57 ateliers 
organisés dans toute la Belgique. 

© Caritas © Johanna de Tessieres
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	 3	 Produire sa nourriture dans la ceinture verte du Soudan du Sud

Au cours de la première moitié de 2015, quelque 
300 paysans accompagnés par Caritas International 
transforment 40 hectares de forêt en terres agricoles. 
Ils sèment des variétés à haut rendement d’arachide, 
de maïs et de sorgho. Au cours de la seconde moitié de 
l’année, la guerre gagne malheureusement nos zones 
d’intervention. 

La violence reste limitée

Le centre-ville de Maridi et de Mundri est en grande 
partie détruit. Caritas aide une centaine de personnes 
fo!gvjuf!fo!pggsbou!eft!cʧdift-!eft!ubqjt!fu!eft!
couvertures. Heureusement, la majorité des villages 
environnants sont épargnés et les paysans peuvent 
récolter normalement. Le projet agricole se déroule 
plus ou moins comme prévu. Fin 2015, les paysans 
vendent une partie de leurs récoltes sous forme d’aide 
alimentaire destinée aux personnes dans les villes qui 
ont tout perdu. Une bonne affaire pour les acheteurs et 
mft!wfoefvstʃ;!jm!ftu!cfbvdpvq!qmvt!jouʮsfttbou!eƫbdifufs!
l’aide alimentaire locale et pour les paysans, il s’agit 
d'un débouché alternatif. Ils en ont besoin, car les 
commerçants évitent la région, trop dangereuse. Trouver 
vo!Ǣobodfnfou!qpvs!opusf!joufswfoujpo!oƫftu!qbt!ʮwjefou-!
car les besoins les plus importants se situent dans le 
nord. Mais après un travail de lobby, notre projet sera 
Ǣobmfnfou!Ǣobodʮ!qbs!mf!hpvwfsofnfou!tvjttf/!

pays voisin

En Ouganda, le programme destiné aux réfugiés 
originaires du Soudan est terminé. Nous lançons un 
projet de développement agricole qui couvre l’ensemble 
de la région du Nil occidental. Le Nil occidental est la 
deuxième région la plus pauvre d’Ouganda. La terre y est 
principalement cultivée à la main, à l’instar du Soudan du 
Sud. L’expertise que nous y avons acquise nous est très 
utile ici. Nos partenaires dans les diocèses d’Arua et de 
Nebbi se concentrent sur la mécanisation de l’agriculture 
à l’aide d’attelage de bœufs, l’amélioration de techniques 
agricoles, les meilleures semences, l’irrigation et le 
stockage approprié. 

 
Aide au développement et aide d’urgence, main dans la main

Ward Tanghe, gestionnaire de projet 
« En juillet, Maridi a été pillé et la population a fui dans la forêt. En tant que non-initié, on pense souvent que la 
guerre dans une certaine région touche tout et tout le monde. Ce n’est pas toujours le cas. Lorsque j’étais à Maridi 
en août, j’ai été stupéfait de constater que la vie suivait son cours normal jusqu’à 5 kilomètres avant le centre-ville. 
Jusqu’au dernier faubourg tout paraissait normal, mais la ville elle-même était totalement déserte. Cela renforce 
ma conviction que l’aide au développement et l’aide d’urgence vont main dans la main. Si une guerre éclate quelque 
part, la vie économique s’arrête souvent. Les habitants sans revenus sont rapidement entraînés dans un conflit 
armé. La ‘ceinture de normalité’ qui entourait Maridi a permis à la jeunesse locale d’éviter la rébellion et aux soldats 
gouvernementaux de limiter leurs pillages à la ville. Depuis 2014, Caritas soutient quelque 300 paysans dans la 
région de Maridi. Aucun d’entre eux ne s’est rallié aux rebelles. En décembre, ils avaient déjà vendu plus de 100 
tonnes de nourriture – partiellement sous forme d’aide alimentaire pour la population urbaine. » 

	 4! MjcfsjbƢ; tpjot nʭejdbvy- bvttj qpvs mft qbujfout opo ʒcpmb 

Fin 2014, les structures sanitaires au Liberia sont 
submergées par des personnes ayant contracté le virus 
Ébola. En raison du manque de matériel de protection, 
de connaissance et d’expérience, certains médecins et 
joǢsnjfst!tpou!ʮhbmfnfou!dpoubnjoʮt/!Qbs!dsbjouf!eƫvof!
contamination, le personnel soignant et le public évitent 
de plus en plus les hôpitaux. Certains centres ferment. 
Les malades qui présentent des symptômes cliniques 
différents d’Ébola, n’ont quasi plus la possibilité de 
recevoir des soins médicaux.

Apaiser la crainte d’Ébola

Les centres médicaux catholiques jouent un rôle très 
important dans les soins de santé au Liberia. Si nous 
souhaitons garantir à nouveau les soins de santé au 
hsboe!qvcmjd-!jm!ftu!dsvdjbm!ef!sfhbhofs!mb!dpoǢbodf!ev!
qfstpoofm!fu!ev!qvcmjd/!Dpnnfou!qspdʮepot.opvtʃ@!
Nous organisons un dépistage avant toute admission 
à l’hôpital, prévoyons un espace de quarantaine 
temporaire et, le cas échéant, renvoyons les personnes 
vers des centres spécialisés Ébola. Tout ceci dans le but 
de pouvoir également traiter les patients non Ébola, sans 
crainte de la contamination. 

Des soins de santé pour 48.000 personnes 
dans le district de Greater Monrovia.

Le virus Ébola fait principalement des victimes dans les 
régions densément peuplées. Saint-Joseph, un hôpital 
de référence dans le district de Greater Monrovia, doit 
également fermer ses portes en raison de l’épidémie 
d’Ébola après 50 ans de service. En novembre 2014, 
hsʧdf!ʥ!eft!fggpsut!sʮvojt-!jm!qfvu!spvwsjs/!Mb!Dbsjubt!
États-Unis (CRS) participe dans cet hôpital à la sélection 
des patients Ébola et non Ébola. Elle s’occupe également 
de la formation autour du traitement de patients 
extrêmement contagieux et du matériel de protection 
nécessaire. L’approvisionnement en eau et l’hygiène 
jouent ici aussi un rôle important.

Avec l’expertise de l’hôpital Saint-Joseph et de Caritas, 
bjotj!rvf!ev!tpvujfo!Ǣobodjfs!ef!Xbmmpojf.Csvyfmmft!
International, Caritas International assure de la même 
manière l’accès à 2 autres hôpitaux de Greater Monrovia 

(Holy Family Health Clinic et Benedict Menni Health 
Center). 40 personnes apprennent comment endiguer 
les maladies contagieuses et prendre les mesures 
d’hygiène nécessaire, conformément au curriculum du 
Ministère de la Santé du Liberia. Un système de collecte 
ef!epooʮft!qbs!tnbsuqipof!ftu!njt!tvs!qjfe!bǢo!ef!
pouvoir réagir aussi adéquatement et rapidement que 
possible.

Notre approche contribue à l’éradication 
de l’épidémie

Le 20 novembre 2015, nous devons constater qu’une 
quatrième vague de transmission du virus Ébola frappe 
le Liberia. Heureusement, après le 3 décembre, plus 
bvdvo!opvwfbv!dbt!oƫftu!jefoujǢʮ/!Mb!sbqjejuʮ!ʥ!mbrvfmmf!
la propagation a cette fois été enrayée démontre que 
notre approche, partagée par tous les acteurs sur le 
terrain, est la bonne.

© Ward Tanghe
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Projet en partenariat avec des associations belges 

Pays Nombre de projets Dépenses 2015 en Euro

Afrique du Sud 2 12.092,11

Arménie 1 5.806,88

Bangladesh 1 11.882,38

Bénin 1 4.280,00

Burundi 1 2.000,00

Cambodge 1 1.453,44

Cameroun 1 55.000,00

Congo RD 7 66.699,72

Éthiopie 2 24.285,32

Haïti 2 21.277,62

Inde 4 21.766,14

Kenya 1 23.590,50

Liban 2 20.329,00

Mali 2 17.488,41

Népal 1 3.685,44

Niger 1 13.403,24

Nigéria 2 1.516,87

Philippines 2 13.517,00

Rwanda 4 15.722,04

Syrie 1 28.000,00

Tanzanie 1 2.034,49

Tchad 1 1.380,90

Togo 1 23.483,68

Total 42 390.695,18

Personnel

Quelques chiffres sur les collaborateurs au siège de Caritas International

In Out Nombre 31/12/2014 Nombre 31/12/2015

25 16 92 101   

Répartition des 101 collaborateurs par genre

Répartition des 101!dpmmbcpsbufvst!qbs!usbodif!e(ʧhf

Répartition des 101 collaborateurs par département

20 ans

Direction, 
Département 
Ǣobodjfs- 
Département 
personel et 
organisation 

9 coopérants (3 femmes et 6 hommes) entre 30 et 49 ans 
au Burundi (3), Congo RD (2), dans les Balkans, au Niger, 
au Soudan du Sud et aux Philippines.

Plus de 300 volontaires ont participé à un accueil chaleureux 
des demandeurs d’asile et à l’accompagnement de réfugiés 
dans leurs processus d’intégration.

Département 
communication, 
récolte de fonds 
et éducation 

Département 
Asile et 
migration
Service Accueil

Département 
Asile et 
migration
Service 
programmes 
sociaux

Département 
Coopération 
internationale

29 ans 39 ans 49 ans 59 ans 69 ans

36 Hommes 65 Femmmes

427222919

16 10 42 17 16

Coopérants Volontaires
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